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Batiste W. Foisy \ L'Aquilon 


Plus de hockey à la télé? «Tant mieux?», se sont dit les dégourdis 
qui ont participé au très non-officiel tournoi annuel de la baie de Yellowknife 


École Allain St-Cyr 


« Les troupes se rassemblent » 


La Fédération Franco-Ténoise se joindra à une éventuelle poursuite judiciaire. 


Satiste T0. Foisy 

Lors de la dernière réunion du con- 
seil d’administration de la Fédération 
Franco-Ténoise (FFT), le 17 février, 1l a 
été résolu que la FFT sera co-demandeur 
dans une éventuelle poursuite judiciaire 
contre le gouvernement des TNO portant 
sur le respect du droit à l’éducation des 
francophones de Yellowknife. 

Cette menace de poursuite lancée à 
l'initiative de l’ Association des parents 
ayants droit de Yellowknife (APADY) 
a pour objectif d’assurer aux étudiants 
de l’École Allain St-Cyr un accès à des 
infrastructures scolaires équivalentes 
à ce que l’on retrouve dans les écoles 
anglophones. Parmi les besoins les plus 
criants identifiés par l’APADY men- 
tionnons un gymnase, un laboratoire 
de science, une cafétéria et l’ajout de 
nouvelles salles de classe pour les élèves 
du secondaire. 

« Il faut s’assurer que le gouverne- 
ment des TNO cesse d’appliquer une 
politique qui prive nos écoles démunies 
d’outils élémentaires et de la capacité 
d’accueillir nos étudiants dans un service 


de qualité égal aux écoles de la majorité 
anglophone. C’est primordial », com- 
mente le président de la FFT, Fernand 
Deneault. 
Cederniersesouvientquec’estdansun 
esprit de compromis que la communauté 
avaitaccepté les infrastructures scolaires 
qu’onjuge aujourd’huiinsuffisantes. Ces 
infrastructures, indique-t-1l, devaient 
permettre aux étudiants francophones 
d’étudier dans une véritable école et non 
plus dans des portatives «avec des toits 
qui coulaient », précise le président. 
«II y avait un besoin qui était immé- 
diat, les gens ont senti le besoin de faire 
des compromis. C’est pourquoi les gens 
ont été limités quant à l’espace et toutes 
ces choses et ça a créé des faiblesses 
sérieuses », commente M. Denault. 


Mendicité 
Selon M. Denault, ce que pourra briser 
une poursuite Judiciaire, c’est « le cycle 
de dépendance mendiante » des écoles 
francophones. Par là, il entend l’obli- 
gation qu'ont les écoles francophones 
de compter sur la générosité des autres 
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établissements scolaires pour offrir aux 
élèves des heures de gymnase ou d’autres 
services de ce genre. 

Cette situation est, selon lui, intenable 
surtout compte tenu d’une réceptivité des 
écoles anglophones qui semble toujours 
s’amenuiser. Ainsi, depuis cette année 
les étudiants de l’École Allain St-Cyr 
n’ont plus accès au gymnase de l’école 
William Macdonald et doivent se rendre 
à l’aréna Multiplex pour se dégourdir. À 
cela s’ajoute la récente adoption d’une 
politique du «pour nos élèves seulement 
» par l’ Autorité d'éducation du district 
de Hay River qui empêche toute col- 
laboration entre l’École Boréale et les 
établissements scolaires anglophones 
de Hay River. 

En outre, le président affirme que 
supporter cette cause esten accord avec 
le mandat de la FFT puisque l’éducation 
en français des jeunes Franco-Ténois est 
la clef de l’enracinement de la commu- 
nauté. « Lorsque l’on peut dire qu’une 


Ecole 
Suite en page 2 
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Satiste T0. Foisy 


Langues officielles 


Les TNO ont officiellement une nouvelle commis- 
saire aux langues officielles. Shannon Gullberg a été 
nommée à ce poste le 21 février. Cette nomination 
n’en est pas véritablement une, Mme Gullberg oc- 
cupait déjà ce poste par intérim depuis la démission 
de Fibbie Tattie, en juillet dernier. Shannon Gullberg 
a commencé à travailler pour le Commissariat aux 
langues officielles en 1996 à titre de conseillère jur1- 
dique. Depuis elle a occupé différents postes au sein 
du commissariat. La fonction de la commissaire est 
de recevoir, d’enquêter et de faire des recommanda- 
tions sur les plaintes déposées en vertu de la Loi sur 
les langues officielles. Anciennement la commissaire 
était aussi appelée à faire la promotion de la diversité 
linguistique dans les TNO, mais ce rôle a été abrogé 
lors de la dernière refonte de la Loi. 


Femmes célébrées 


Le 22 février, le Conseil sur la condition de la 
femme des TNO a remis ces prix Wise Women à cinq 
Ténoises qui se sont distinguées dans leur commu- 
nauté et qui servent de modèles aux jeunes généra- 
tons. Ruth Wright (région du Delta du Mackenzie) a 
développé un programme d’alphabétisation qui fait 
la promotion etencourage la culture gwich’in. Tanya 
Cazon (région du Deh Cho) a ouvert une maison 
des jeunes où les filles peuvent apprendre avec les 
aînés les métiers traditionnels comme la couture et 
la fabrication de mocassins. Helen Tobie (région du 
Slave Nord) est une aînée respectée de la Nation 
dénée. À Dettah, où elle réside, elle passe du temps 
sur le territoire avec les jeunes et partage avec eux 
son savoir traditionnel. Alphonsine McNeely (région 
du Sahtu) est un chef dévoué pour la communauté 
de Fort Good Hope. Elle se donne cœur et âme pour 
les jeunes, les adultes et les aînès de sacommunauté. 
Enfin, Sœur Agnès Sutherland (région du South 
Slave) est la fondatrice de la Sutherland House un 
gîte sûr pour les femmes et les enfants. Elle milite 
pour les droits des femmes et est engagée auprès de 
plusieurs comités de sa communauté. 


Kakfwi1i à la Table 


L’ex-premier ministre ténois Stephen Kakfwi 
a été nommé à la Table ronde nationale sur l’en- 
vironnement et l’économie. Ce nouvel organisme 
qui relève du gouvernement fédéral a pour mandat 
d'émettre des recommandations pour le dévelop- 
pement énergétique à long terme du Canada et 
pour développer une stratégie pour répondre aux 
changements climatiques. Cette Table ronde jouera 
un rôle instrumental dans la mise en application du 
protocole de Kyoto sur la réduction des émissions 
de sa a ciietde serre. 


Programme double 


Deux spectacles francophones à Yellowknife 
durant la même fin de semaine, ce n’est pas souvent 
que l’on voit ça. Samedi le 26 février c’est à la 
Royal Canadian Legion que ça se passe. Le groupe 
franco-albertain Les Fistons vont casser la baraque 
au souper-spectacle en l’honneur du 20° anniversaire 
de l’AFCY. Le même soir et le lendemain à 13h 
30, le pianiste de renommée internationale Laurent 
Laplante donne un récital au Northern Artand Culture 
Center (NACC). Bons spectacles ! 


Suite de la page 1 


communauté est perma- 
nente, c’est quand nous 
avons des familles, quand 
nous avons des enfants, 
quand nous avons une 
base stable. Le premier pas 
pour assurer ça, c’est de 
sécuriser l’éducation aux 
enfants de ces familles»), 
dit-1l. 

S1 le besoin de nouvel- 
les infrastructures scolai- 





École 


res fait assez largement 
consensus au sein de 
la communauté franco- 
phone de Yellowknife, la 
nécessité d’une poursuite 
judiciaire, elle, nourrit 
les débats. Pourquoi est- 
ce que la FFT opte pour 
cette option plutôt qu’une 
approche d’abord diplo- 
matique ? Parce que c’est 
le moyen le plus efficace, 





répond du tac au tac Fer- 
nand Denault. 

« Il semble que nous 
avons des politiciens fai- 
bles qui ont de la misère 
à prendre des décisions 
responsables sans avoir la 
menace de la Cour ou son 
ordonnance. C’est triste, 
mais les parents, jusqu’à 
présent, n’ont rien obtenu 
sans cette menace. Et ça a 


l’air que c’est le patron qui 
se poursuit », note-t-1l. 
Au moment où ces 
lignes sont écrites aucune 
poursuite judiciaire n’a 
été intentée contre le 
gouvernement des TNO 
relativement à cette af- 
faire. « C’est du travail 
préliminaire, conclut M. 
Denault. Les troupes se 
rassemblent. » 





Budget fédéral 


De tout sauf 
pour les francophones 


Alain Sessette et HSatiste VO. Foisy 

Le budget fédéral présenté par le ministre canadien 
des Finances, Ralph Goodale, le 23 février dernier, 
semble plaire à certains groupes environnementaux, 
réjouit la députée libérale de Western Arctic et laisse 
un goût amer aux représentants de la francophonie 
canadienne. 

Le ministre Goodale a annoncé une baisse du fardeau 
fiscal des moins fortunés en faisant monter progressive- 
ment, de 2006 à 2009, la déduction personnelle de base 
à 10 000 $, une mesure qui se chiffre à 7,1 milliards de 
dollars pour le gouvernement. 

Par ailleurs, Ottawa haussera le plafond annuel de 
l’épargne-retraite à 22 000 $ d’ici cinq ans. Un surplus 
de 4 milliards $ sera consacré à la dette en 2005-06. 
C’est la «réserve pour éventualités» de 3 milliards $ 
et la «mesure de prudence économique» d’un milliard 
qu'Ottawa met de côté pour les imprévus. 

Le gouvernement fédéral ne touchera pas au régime 
de l’Assurance-emploi, se contentant d’en geler la 
contribution. 

Tel que promis aux dernières élections, le ministre 
Goodale a annoncé le versement de cinq milliards de 
dollars aux provinces pour la création de programmes 
de garderies. 

Finalement, le ministre a annoncé un fonds de 5 
milliards de dollars pour des mesures environnemen- 
tales, certaines étant liées aux engagements canadiens 
du Protocole de Kyoto et à la production d’électricité 
par des éoliennes. 

Au total, Ottawa croit que ses revenus totaliseront 
200 milliards $ en 2005-06 et que ses dépenses se 
chiffreront à 196 milliards $, dont 35 milliards pour 
la dette publique. 



































La FCFA maugrée 

« Le budget présenté par le ministre des Finances, 
Ralph Goodale, ne reflète pas du tout l’engagement 
du gouvernement fédéral à promouvoir la vitalité 
des communautés minoritaires de langue officielle », 
peut-on lire dans un communiqué de la Fédération des 
communautés francophones et acadienne (FCFA) du 
Canada. « Cetengagement, pris dans le dernier Discours 
du Trône, ne semble pas avoir résulté en de nouveaux 
investissements ». 

Selon les informations obtenues par la FCFA, :1l 
appert que le budget ne contient pas le rehaussement 
de 18 millions qu’elle demande quant à l’enveloppe 
consacrée aux communautés francophones etacadiennes 





dans les Ententes Canada-communautés. « Selon nos 
informations, 1l semblerait que ce rehaussement ne soit 
pas dans le budget, malgré tous les appuis politiques 
reçus dans ce dossier, » déplore le président de la FCFA, 
Georges Arès. 

La FCFA note par ailleurs l’annonce, dans le budget 
fédéral, d’une somme de cinq milliards de dollars sur 
cinq ans pour l’élaboration d’un cadre portant sur une 
initiative d’apprentissage et de garde des jeunes enfants. 
« Il va de soi que le développement de la petite enfance 
en français est une priorité pour les communautés fran- 
cophones et acadiennes ». 








Ethel se réjouit 

Dans un entretient téléphonique la député de Wes- 
tern Arctic, la libérale Ethel Blondin Andrew, se dit 
satisfaite du budget présenté par son parti. Elle louange 
Paul Martin qui a introduit la tradition des budgets 
équilibrés sur la colline parlementaire alors qu’il était 
ministre des Finances. « À nouveau nous ne réalisons 
pas de déficit », note-t-elle. 

Mme Blondin-Andrew seréjouissait d’autant plus que 
ce budget annonce la disparition de la taxe d’accise sur 
les bigoux. Le budget Goodale prévoit une diminution 
graduelle de la taxe de luxe, jusqu’à sa disparition to- 
tale en 2009. « C’est la façon responsable de le faire », 
déclare la députée. 

Par ailleurs, celle qui est ministre d’État au déve- 
loppement du Nord admet ne pas avoir été informée 
des préoccupations des communautés francophones 
hors-Québec quant à l’allocation de nouvelles sommes 
pour les ententes Canada-communauté, mais être pré- 
occupée par leur réaction. « Je trouve que c’est un très 
bon budget, mais Je suis préoccupée par le problème 
que vous soulevez », répond la ministre d’État quand 
L'Aguilon l’interroge sur le fait qu'aucune nouvelles 
sommes n’ont été annoncées pour les ententes Canada- 
communauté. 

Mme Blondin-Andrew se dit prête à rencontrer la 
communaute franco-ténoise etregrette de ne pas l’avoir 
fait avant le dépôt du budget « Personne dans la com- 
munauté franco-ténoise n’est me venu me voir. Je ne 
savais pas qu'ils avaient ces attentes face au budget. 
J'aurais aimé le savoir. » 

La députée de Western Arctic affirme en outre qu’elle 
compte rencontrer la ministre du Patrimoine canadien, 
Lisa Frulla, et le ministre des Langues officielles, Mauril 
Bélanger, à ce sujet. « Si ça affecte mon comté, ça me 
préoccupe », tranche-t-elle 
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Satiste T0. Foisy 
L'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 
(AFCY) a décidé qu’elle 
ne voulait pas être co- 
demandeur dans la pour- 
suite éventuelle contre 
le GTNO concernant les 
infrastructures scolaires 
de l’école Allain St-Cyr. 
Le président de l’AF- 
CY, Martin Dubeau, af- 
firme avoir été approché 
par l’Association des 
parents ayants droit de 











Yellowknife pour joindre 
une éventuelle poursuite, 
mais que son conseil d’ad- 
ministration a choisi dene 
pas accepter l’invitation. « 
C’est que nous ne sentons 
pas que nous avons un 
mandat politique. |...| 
Nous faisons la promotion 
des activités culturelles, 
nous ne voulons pas nous 
mêler d’une poursuite 
judiciaire », affirme M. 
Dubeau. 

« Nous comprenons 


Infrastructures scolaires 


L’'AFCY ne joindra pas le recours 


qu'1lyaun besoin d’agran- 
dissement de l’école. IIn°y 
a personne qui est contre 
cette idée-là, ça c’est clair. 
Mais il y a deux façons de 
faire les choses. L’APA- 
DY a choisi d’y aller avec 
la méthode expéditive », 
poursuit-1l insinuant que 
l’'AFCY préférait des 
moyens moins radicaux. 
M. Dubeau ajoute enfin 
que, étant donné que la 
Fédération Franco-Té- 
noise intente déjà une 


poursuite judiciaire con- 
tre le GTNO à propos 
de l’offre de services en 
français, un autre recours 
pourrait nuire à l’image 
de la communauté. « Plus 
nous avons de poursuites 
judiciaires, plus le monde 
nous perçoit comme des 
fiers-à-bras », dit-1l. 


Commission scolaire 

L’AFCY n'est pas 
la seule organisation à 
avoir décliné l’offre de 
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l’APADY. La Commis- 
sion scolaire francophone 
de division (CSFD)a aussi 
choisi de ne pas être co- 
demandeur. 

Lors de la dernière réu- 
nion du conseil scolaire, 
les commissaires se sont 
fait tirer l’oreille pour 
Joindre le recours, mais le 
président, André Légaré, a 
réitéré la résolution prise 
par le conseil un mois plus 
tôt. Selon cette résolution, 
la CSFD appuie « morale- 
ment » les revendications 
de l’APADY, mais ne 
s’engage pas à être co-de- 
mandeur dans un éventuel 
recours judiciaire. 

Durant la réunion M. 
Légaré a toutefois déclaré 
que « quand l’ensemble 


des commissaires se- 
ront confortables avec 
une autre option, nous 
réviserons nos positions 
et nous prendrons une 
décision. » 

Jusqu'à présent, en plus 
de l’APADY qui en a pris 
l’initiative, les individus 
et organismes qui ont si- 
enifié leur intention de se 
Joindre à une éventuelle 
poursuite judiciaire contre 
le GTNO sont la Fédé- 
ration Franco-Ténoise, 
la garderie Plein-Soleil 
ainsi que deux parents 
d’élèves de l’École Allain 
St-Cyr. L’un d’entre eux 
est Claude Saint-Pierre ; 
l'identité de l’autre n’est 
pas encore connue de 
L'Aguilon. 


Clinique dentaire Adam 
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* Service d'hygiène dentaire en français. 
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* Anne-Marie se fera aussi un plaisir 
de répondre à vos questions 


concernant vos dents et vos gencives. 


JU 
111 


l 
il 
4 


[TTL LIRLLEEL LESC 


Contactez nous au 873-2775 
5209 Ave. Franklin 








Pendant qu'en leur nom de grandes batailles se dessinent, 
les enfants, eux, continuent de bien s'amuser. 





École Allain St-Cyr 


Commission scolaire francophone de division 
48 Taylor Rd >| 
Yellowknife, NT, X1A 3X2 d 


L _ 
téléphone: (867) 873-3223 télécopieur: (867) 920-4647 eo. Y: Ü 


À vous la parole 


Soirée d’information et d'inscription : 
maternelle 5 ans et pré maternelle 4 ans 
Mardi 1°" mars 2005 à 19h30 


L'invitation s'adresse aux parents des enfants de 4 ans au 31 
décembre 2006 et des enfants de 5 ans au 31 décembre 2006. 


e Réseau TNO Santé en français (RTS) parrainé par 

la Fédération Franco-TéNoise (FFT), a pour mandat 

de contribuer à l'épanouissement harmonieux de nos 
collectivités dans le mieux-être en santé. Pour pallier au manque 
ou à la non-utilisation de services en français dans le secteur de 
la santé, la communauté francophone de la région a besoin de 
travailler ensemble pour créer des initiatives qui répondront aux 
besoins en santé de la communauté. MATERNELLE 5 ANS 
Programme à temps plein (8h30 à 15h15). 
Pour ce faire, le Réseau TNO Santé en français doit identifier les 
besoins spécifiques de la communauté en matière de la santé. Cette 


PRÉ MATERNELLE 4 ANS 


information sera recueillie par le biais d’une enquête téléphonique, Prog ramme de demi-jou rnées offert en après-m Idi. 


auprès des personnes dont le français est leur langue première. 
Elle va se dérouler durant le mois de Mars 2005. 


VOUS AIMERIEZ : 

° __ Connaître les avantages d'inscrire 
votre enfant dans une école 
francophone 
Savoir qui sont les ayants droits à 
l'éducation francophone 
Savoir si un enfant qui ne connaît 


Pour toute autre renseignement sur cete enquête, appelez au 
bureau du Réseau TNO Santé en français à Yellowknife, au (867) 
920-2919, et demandez Jean de Dieu. Votre participation à cette 
enquête nous aidera à bien servir notre communauté. 


Réseau TNO Santé en français 

5016, 48° rue 

C.P. 1325 

Yellowknife NT X1A 2N9 

Tél.: (867) 920-2919 Télécop.: (867) 873-2158 


PR, 


TNO SANTÉ 


en français 





pas le français peut s'inscrire et 
réussir à l'école francophone 


INFORMATIONS : 
École Allain St-Cyr : 873-3223 
Commission scolaire : 873-6555 
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ditoriai 


C'est Goliath 
le fier-à-bras, 
pas David 


Dans la lutte quotidienne des francopho- 
nes pour faire respecter leurs droits, 1l faut 
s’attendre à des dissensions internes sur les 
moyens utilisés pour parvenir à nos fins. Cela 
est inévitable. On l’a vécu et on le revivra aussi longtemps 
qu’on n’abandonnera pas la lutte. 

Le président de L’AFCY disait craindre que nos stratégies 
ne nous laissent une étiquette de fier-à-bras. Et pourtant, Je 
vois ces luttes comme une reprise de l’éternel combat biblique 
entre David et Goliath, avec dans les rôles-titres, le Francos 
incarnant le petit David et la majorité gouvernante, dans le 
rôle du gros Goliath. Dans cette histoire, c’est Goliath le fier- 
à-bras, celui qui rejette nos demandes du revers de la main. Et 
Goliath, résultat direct de son règne de la terreur, est entouré 
d’une foule de victimes consentantes qui vont souvent elles- 
mêmes faire son sale boulot en espérant une reconnaissance du 
géant. Il faut faire attention car de cette façon, seule l’obtention 
d’une condescendance est possible, pas le respect. N’oubliez 
pas qu’en se mettant dans une position pour baiser l’arrière- 
train de Goliath, vous vous assurez du même coup qu’il vous 
regardera de haut. 

C’est Goliath et ses acolytes qui laissent entendre qu’on n’a 
pas le droit de faire des demandes (Non, mais pour qui ils se 
prennent? Des égaux! Quelle horreur!). 

C’est Goliath et ses complices qui essaient de nous enfermer 
dans des placards (des petites écoles aux espaces confinés) et 
puis qui s’étonnent qu’on exige d’en sortir. 

Craindre de passer pour des fiers-à-bras, c’est tenir pour 
acquis que des masses bienveillantes sont prêtes à nous épauler. 
Mais au fait, où sont-elles ces masses, quand les parents sont 
seuls à monter aux barricades pour contrer l’assimilation? Où 
est ce mouvement de solidarité attendu depuis des décennies 
pour qu’on soit traités en égaux? 

Pour l’instant, tout ce qu’on constate, c’est des mouvements 
de ressac, des accusations contre David qui utilise un lance- 
pierre, et des commentaires tels «Non mais franchement, vous 
avez pas honte? » 

Ma réponse à cette question est toujours la même : « Non! 


Alain /Sessette 





Batiste W. Foisy \L'Aquilon 
Dans le Nord, on filme avec des mitaines. Le photographe franco-ténois Alexan- 






Et toi? » dre Beaudin prépare un court-métrage sur le Snowking. 
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Satiste TO. Foisy 


Si, comme l’auteur de 
ce texte, vous fréquentez 
la franco-faune humaine 
qui peuplee la maison Lau- 
rent-Leroux, vous aurez 
remarqué qu’il y a du neuf 
dans le repaire des Francos 
de Yellowknife. 

Le bureau situé tout au 
fond du local de l’ Associa- 
tion franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY }n’est 
plus vide. Carmen Moral- 
Suarez a été embauchée 
à titre de directrice de 
l’AFCY il y a presque un 
mois maintenant. 

C’est la possibilité de 
pouvoir faire du travail 
pour le milieu commu- 
nautaire tout en gagnant sa 
vie qui l’a menée de Mon- 
tréal au pays des aurores 
boréales. « Lorsque J'ai 
vu l’offre de Yellowknife 
ça m'a semblé intéressant 
parce que, Justement, ça 
rejoint différents centres 
d’intérêts que J'ai : à la 
fois le communautaire, le 
culturel et la découverte de 
ce pays dont Je ne connais 
qu’une petite partie », dit 
celle qui a passé 24 ans 
au Québec où elle dit 
avoir gagné sa vie dans le 
privé, mais avoir toujours 
travaillé dans le commu- 
nautaire. 

Grandie en France d’un 
père Espagnol et d’une 
mère Française, Carmen 
porte les enjeux de la 
dualité linguistique dans 


La langue au travail 
de ses fonctionnaires 
qui manquent de règle 
de conduite de l’autorité 
gouvernementale, Îles 
communications et ser- 
vices en français quasi 
inexistants ( l’affichage, 
l’accueil, les sites 1n- 
ternet, les documents, 
etc...) des écoles franco- 
phones sous-équipées, la 
dévolution des pouvoirs 
sans consultation, cela 
en est trop de lancer Île 
président et porte-parole 
de la Fédération Franco- 
TéNOise, Monsieur Fer- 
nand Denault. 





sa chaire. « Mon rapport 
à l’espagnol, c’est un 
rapport de cœur. C’estune 
langue qui, pour moi, est 
la langue de la tendresse, 
de la musique. Le fran- 
çais c’est une langue de 
tête. C’est la langue dans 
laquelle je développe des 
concepts, c’est dans cette 
langue que je suis le plus 
à même d’exprimer des 
idées. C’est aussi la lan- 
gue avec laquelle je joue 
le plus. J’ai beaucoup de 
plaisir, comme dit Jean 
Ferrat, à la fwister. J’ai 
un rapport ludique avec la 
langue française », confie 
celle qui a commencé 
à prendre des cours de 
dogrib dès son arrivée 
aux TNO. 

Yellowknife est sa 
première expérience de 
français en milieu mino- 
ritaire et cette réalité d’un 
français assiègé la charme, 
en quelque sorte « Cette 
langue, que je porte en 
moi et qu’1l me semble si 
naturel d’utiliser partout, 
vivre l’expérience de la 
sentir parfois brimée pi- 
quait ma curiosité. » 

«C’est une probléma- 
tique que je trouve intêres- 
sante, poursuit-elle. Tout 
ce qui englobe les causes 
des minorités m'intéresse. 
» Cet intérêt, elle l’a saisi à 
bras le corps. Qui croirait 
que derrière la femme 
qui presse le pas sur la 
cinquantième avenue les 
soirs de Ciné-club, se 


L’AFCY a finalement déniché une directrice. 


cache une militante pour 
les droits des réfugiés qui 
a été à l’origine du Réseau 
d’action pour la de défense 
et l’appui des réfugiés 
(RADAR) ? 

« J’avais milité dans 
le Comité de défense des 
droits humains au Mexi- 
que. Les Mexicains, à 
l’époque [dans les années 
1990], avaient beaucoup 
de problèmes depuis le 
soulèvement au Chiapas. 
Et ce que nous remar- 
quions — en tous cas, 
c’étaitnotrelecture-c’est 
qu’à cause de l’'ALÉNA, 
qui faisait du Mexique 
un partenaire privilégié 
du Canada, beaucoup des 
demandes d’asile étaient 
déboutées [...| Accep- 
ter un grand nombre de 
réfugiés politiques en 
provenance du Mexique, 
c'était pour notre gouver- 
nement admettre que leur 
partenaire était coupable 
d’abus », raconte-t-elle, 
passionnée. 


Son rôle 
à l'Association 

Quant à son rôle au 
sein de l’AFCY, Car- 
men Moral-Suarez estime 
qu’elle devra d’abord se 
concentrer à redresser les 
« problèmes d’adminis- 
tration » de l’ Association 
tout en dynamisant la vie 
culturelle en français dans 
la capitale. 

Elle ne souhaite pas 
imposer ses idées sans 


d’abord connaître plus 
à fond la communauté 
franco-yellowknifienne, 
même sien expliquant cela 
elle glisse dans la conver- 
sation l’idée d’un projet 
de soirée de poésie... « 
Je crois que ce qui est es- 
sentiel pour moi, c’est de 
faire connaissance avec le 
milieu, dit-elle. Parce que, 
d’après moi, mes idées ne 
toucheront pas leur cible 
si Je ne connais pas ma 
cible. » 

C’est justement pour 
mieux connaître sa nou- 
velle communauté que 
Carmen tente présente- 
ment de monter un projet 
de 5 à 7 francophones tous 
les jeudis qui pourrait dé- 
buter dès le mois de mars. 
«Ça peut sembler une acti- 
vité simple, un peu bêbête. 
Mais, effectivement, Je 
recherchais quelque chose 
de simple et qui permette 
derencontrer les membres 
et les non-membres de la 
communauté. Je veux faire 
quelque chose qui soitnon 
structuré. Une activité où 
les gens n’auront pas à se 
sentir coupables de ne pas 
y aller une semaine parce 
qu'ils sauront qu’il y aura 
un autre 5 4 7 la semaine 
suivante. » 

Des 5 4 7tous les jeudis 
? C’est le coordonnateur 
du Comité de coordination 
Jeunesse qui va regretter 
d’avoir choisi cette case- 
horaire pour son émission 
de radio ! 
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Carmen s’amene 


Dorénavant Mme Bourret ne 


publiera sa chronique 


Sur le bout de la langue 








Constatant le battage 
médiatique qui se pour- 
suit depuis des mois sur 
les nombreux problèmes 
de la communauté fran- 
cophone de Hay River et 
une attitude de mépris à 
maints égards quant aux 
besoins de lacommunauté 
et de ses enfants, le non- 
respect des fonctionnaires 
par rapport à leur langue 
au travail, la situation de 
dépendance mendiante de 
nos écoles à l’égard des 
infrastructures de quantité 
et qualité supérieure dans 
les écoles de la majorité, 
une multiplication d’in- 


justices flagrantes deve- 
nue invivable de déclarer 
le président Denault. 

Les parents déclarent à 
juste titre que les besoins 
sont connus, on n’a plus à 
les débattre. L’agrandis- 
sement majeur à la seule 
école francophone de Yel- 
lowknife est urgent. Nous 
ne pouvons plus tolérer 
les préjudices quotidiens 
causés aux membres de 
notre communauté pri- 
vés d’outils élémentaires 
pour assurer un service 
d’éducation de qualité 
égale tels un gymnase et 
des ateliers spécialisés. 


Le constat de manque de 
services crée des tensions 
devenues extrêmes dans la 
communauté francophone 
face à des préjudices 1r- 
réparables. Un règlement 
immédiat s’impose de 
rigueur. 

La communauté en ap- 
pelle à la responsabilité de 
l’autorité gouvernementa- 
le territoriale pour prendre 
action immédiatement et 
estime inacceptable et in- 
décente toute annonce de 
délais additionnels pour 
accorder à la communauté 
francophone minoritaire 
les infrastructures jugées 


indispensables à la survie 
de la communauté tant sur 
le plan culturel et commu- 
nautaire que scolaire. Une 
loi sur les langues officiel- 
les inopérante faute de 
règlement d'application, 
un vide juridique préjudi- 
ciable à nos membres sur 
la langue au travail des 
fonctionnaires menant à 
des abus, du harcèlement 
professionnel, de l’ex- 
clusion et de la discrimi- 
nation, le non respect des 
droits de la personne, c’en 
est assez. 

Il est devenu critique 
que le gouvernement 


qu'une fois par mois. 





Droits linguistiques, droits de la personne et droits à l'éducation 


Faillite du GINO 


territorial assure la gou- 
verne de son territoire et 
ramène à l’ordre ses 1ns- 
titutions. I] doit garantir 
l’égalité des chances 
des communautés en 
situation minoritaire. 
Nos parlementaires dé- 
montrent par leur silence 
et leur manque d’action 
visible une complicité 
en faveur des privilégiés. 
Est-ce là un gouverne- 
ment responsable”? 


Fernand Denault, 

Président de la 
Fédération Franco- 
Ténoise 


Ô  L'AQUILON, 25 FÉVRIER 2005 


CHRONIQUE 
SANTÉ 


Jean de Dieu Tuyishime, MD, MSc 
Coordonnateur Réseau TNO Santé en français 
L'enfant exprime-t-il un désir 
ou un besoin? 


Avez-vous êté témoin ou vécu un cas de crise dans un lieu public d’un enfant 
qui désire avoir quelque chose et qu’on refuse de lui donner. Le parent se sent 
gêné parce que tout le monde regarde. Mais quoi faire dans ce cas 1à? 

° Eviter à tout prix de céder, même si «les autres » regardent. Les «autres» 
habituellement se divisent en deux catégories: ceux qui ont déjà eu des enfants 
(ils vous comprennent et sympathisent), et ceux qui n’en ont jamais eu (leur tour 
viendra!) 

° L'enfant sent que son parent réagit différemment quand d’autres adultes 
le regardent. S’il gagne une fois en faisant une crise, la prochaine fois, sa crise va 
être plus longue 

° _ Dites-vous ceci : quand on dit NON dans ces conditions, c’est un cadeau 
à long terme qu’on lui fait. 

Il existe certaines mesures que l’on peut appliquer pour « désamorcer » les 
crises. 

° Préparer l’enfant avant de partir. Il faut l’avertir d’avance qu’on s’en 
va à tel ou tel magasin pour acheter telle chose bien précise. Le désir naît d’une 
stimulation extérieure. Quand l’enfant est en présence d’objets qu’il voudrait 
avoir, 1] Va en avoir envie. Ce n’est pas un besoin, c’est un désir. Il faut apprendre 
à l’enfant à tolérer la frustration. Dans la vie, on n’a pas tout ce qu’on désire et 
c’est normal, la vie est faite de plaisirs et de frustrations. 

° Si l’enfant exprime un désir, on peut être d’accord. Dans ce cas, on 
lui explique en disant : «Écoute, je n’avais pas prévu t’acheter ça aujourd’hui, 
mais c’est une bonne idée, Je crois que ça va te rendre service, alors on l’achète 
maintenant». Il ne faut pas changer d’idée lors d’une crise. Il faut décider de dire 
oui AVANT que l’enfant n’en fasse tout un plat. 

Il y a des enfants qui sont beaucoup moins tolérants que d’autres à la frustration. 
Parfois ça se passe dans la relation avec le parent: l’enfant pleure, crie, rage, le parent 
ne résiste pas à l’enfant, 1l cède et lui donne ce qu’il veut. L’enfant apprend alors 
(consciemment ou non) que certains comportements lui permettent d’obtenir ce 
qu’il veut. Le plus difficile, c’est ça: tenir son bout, quand on dit NON, c’est NON. 
S1 vous vous sentez particulièrement incapable de résister aux assauts d’un enfant 
tannant, dites OUT tout de suite. S’ilt’arrive de changer d’idée, explique lui pourquoi, 
pour éviter que l’enfant triomphe et qu’il se dise: «cet adulte-là, je l’ai à l’usure». 








PR, 


TNO SANTÉ 


en français 
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Alain Bessette/L'Aquilon 


C'était le souper d'hiver de l'Association franco-culturelle de Hay River, le 
samedi 19 février dernier au Ptarmigan. 








en meilleure santé. Vous pouvez nous communiquer les sujets en rapportam 
vous intéressent, il nous fera plaisir d’en traiter d'avantage avecl'aide-desp 


Mélanie Parisella 


concernés par les sujets. L'adresse pour nous joindre: 
5016, 48° Rue, C.P. 1325 Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone : (867) 920-2919, Télécopieur : (867) 873-2158, courriel: santef@fre 








Quen per ez-VOUs> 


Selon vous, les immigrants 
francophones amènent-ils 

un nouveau souffle dans les 
communautés en s’impliquant 
comme ils le font? 


I OUI 
Li NON 


Sondage en ligne 
Pour répondre : 
WWW.journaux.apf.ca 


52 % ont répondu OUI et 48 % 
ont répondu NON à la question 
suivante : 

Grâce aux initiatives dévelop- 
pées, l’immigration francophone 
en milieu minoritaire 1ra-t-elle en 
s’accroissant au cours des cinq 
prochaines années”? 


du Canada 


communautaires 


Is s’appellent Deus et Magdalena 

Masarabakiza. Ils sont arrivés 

dans la région Évangéline à l’Île- 
du-Prince-Édouard en octobre 2003, 
avec leurs sept enfants. Leur aînée, 
Diane, a 13 ans et le 8° enfant du 
couple est né à la fin janvier 2005. 

Deus et Magdalena sont natifs 
du Burundi, un pays d’Afrique, 
mais, pour échapper à la guerre ci- 
vile qui faisait rage dans leur pays 
(entre les Hutues et les Tutsies), 1ls 
vivaient dans un camp de réfugiés en 
Tanzanie depuis 1994. 

En effet, Deus est Hutue et 
Magdalena est Tutsie et 1ls n’étaient 
en sécurité ni dans un camp, ni 
dans l’autre. Le hasard faisant bien 
les choses parfois, un groupe de 
citoyens de la région Évangéline 
entreprenait, à la même époque, des 
démarches pour accueillir une fa- 
mille de réfugiés. Il a fallu plusieurs 
mois de travail pour que tout tombe 
en place, mais l’engagement de 
nombreuses personnes a finalement 
donné le résultat escompté. 


À leur arrivée dans la région 
Évangéline, les Masarabakiza ont 
été accueillis chaleureusement. Le 
comité coordonnant les efforts lo- 
calement avait sollicité, avec grand 
succès, l’engagement de la commu- 
nauté : une maison, des meubles, des 
vêtements attendaient la famille, de 
même qu’une armée de bénévoles 
prêts à aider. 

Lorraine Gallant est la prési- 
dente du comité responsable de 
l’intégration de la famille dans la 
région Évangéline. « Je n’ai jamais 
de misère à trouver des bénévoles, 
que ce soit pour donner des cours 
de français, pour aider les enfants à 
l’école, pour conduire les enfants ou 
les parents à leurs rendez-vous chez 
le médecin ou à l’épicerie », affirme 
M°*° Gallant. 

Comme présidente du comité, et 
amie de cette famille, sa principale 
préoccupation est d’assurer qu’une 
fois que le soutien gouvernemental 
d’une durée de deux ans sera écoulé, 


Du Burundi à l’Île-du-Prince-Édouard 


la famille pourra vivre de façon indé- 
pendante et poursuivre son intégra- 
tion sans être totalement dépendante 
des gens qui l’ont accueillie. 

C’est dans cette optique que 
Deus a commencé à travailler au 
marché d’alimentation coop, situé à 
quelques kilomètres de leur maison 
d'accueil. «& C’est un bon travail. Je 
parle en français mais aussi Je prati- 
que mon anglais », dit Deus. 

Deus est content d’être 1c1. « Le 
Canada est le pays que nous avions 
choisi, quand nous étions au camp de 
réfugiés. Sur les radios, on entendait 
que le Canada aide beaucoup dans 
les autres pays et on a pensé qu’un 
pays qui aidait beaucoup pourrait 
nous accueillir. Et nous avons trouvé 
que c’était vrai. Quand nous sommes 
arrivés, nous ne savions rien. Nous 
n’avions Jamais vu de neige, nous 
n’avions jamais fait à manger sur 
un poêle électrique. Il fallait tout 
apprendre », dit Deus. 

Profitant d’une visite de Lor- 


Conférence des jeunes le 31 janvier dernier à l'hôtel Explorer. 
Des élèves de huitième année des TNO ont pu se familiariser 
avec différents métiers et professions. 





raine Gallant, chez la famille, à la 
fin de l’année 2004, il a été possi- 
ble de discuter avec Magdalena. « 
Je suis contente d’être venue 1c1 au 
Canada, que nous sommes tous en 
bonne santé. Nous sommes habitués 
ici maintenant et nous avons beau- 
coup d’amis »... « Et la première 
est Lorraine », poursuit Magdalena, 
cette fois dans un français hésitant 
mais très compréhensible. 

L'Île-du-Prince-Édouard n’a pas 
une bonne fiche pour ce qui est de 
retenir les immigrants nouvellement 
arrivés au Canada, mais Madgalena 
et Deus assurent que l’Île leur plaît 
bien. « Changer de place? Je ne dis 
pas que ça n’arrivera Jamais, mais 
on n’a pas l’idée de changer pour 
le moment. L’Île est très bonne pour 
nous. C’est tranquille. Les enfants 
sont en sécurité 1c1 plus qu'ils le 
seraient dans une grande ville. Ils ne 
connaissent pas la vie dans ce pays », 
explique Deus. 

Jacinthe Laforest 


Nous reconnaissons l’appui financier du gouvernement du Canada, grâce à Citoyenneté et Immigration Canada et au Partenariat interministériel 
avec les communautés de langue officielle (PICLO), une initiative du Patrimoine canadien. 


(APF)- La vérificatrice 
générale du Canada, Sheïla 
Fraser, a déposé au Parle- 
ment un nouveau rapport, 
le 15 février dernier. 

Dans l’édition 2005 de 
son rapport, Mme Fraser 
présente le résultat de suivi 
de quelques vérifications. 

De ce nombre, Sheila 
Fraser fait remarquer que 
quatre secteurs ciblés ont 
effectué les améliorations 
nécessaires. «La Commis- 
sion canadienne de sûreté 
nucléaire, l’ Agence cana- 
dienne de développement 

















international et Transports 
Canada ont tous fait des 
progrès satisfaisants pour 
régler les problèmes que 
nous avons soulevés lors 
de vérifications précé- 
dentes. Je suis heureuse 
également que les pre- 
mières étapes de la mise 
en œuvre de la nouvelle 
Loi sur la modernisation 
de la fonction publique 
soient aussi sur la bonne 
voie », d'affirmer Mme 
Fraser. 

Cependant, pour qua- 
tre autres secteurs, Mme 





Rapport de la vérificatrice générale 


Du bon et du mauvais 


Fraser note l’inverse. « 
Les Canadiens sont en 
droit d’exiger davantage 
de progrès dans des sec- 
teurs importants comme 
la sécurité des technolo- 
gies de l’information, la 
gestion de l’information 
financière, la gouvernance 
des sociétés d’État et la 
reddition de comptes des 
fondations », a indiqué 
Sheila Fraser. 

En matière de sécu- 
rité informatique, le gou- 
vernement continue de 
traîner de la patte, selon 








la vérificatrice générale. 
Déjà, des lacunes avaient 
été relevées en 2002 et 
dans sonnouveau rapport, 
Mme Fraser note que dans 
beaucoup d’organisa- 
tions, les menaces et les 
risques ne sont pas évalués 
de façon convenable. 

« Le gouvernement ne 
respecte pas ses propres 
normes minimales de sé- 
curité en matière de tech- 
nologies de l’information, 
même si la plupart de ces 
normes sont bien connues 
depuis plus de dix ans, 
soutient Mme Fraser. 
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au plus vite sur cette 
question. «Comme le gou- 
vernement offre de plus 
en plus de services en 
direct, les particuliers et 
les entreprises doivent 
avoir l’assurance que 
l'information communi- 
quée est bien protégée », 
explique-t-elle. 

Une autre préoccu- 
pation de la vérificatrice 
générale se situe dans les 
mécanismes de reddition 
de comptes des fondations 
au Parlement. 

«Depuis 1997, le gou- 
vernement a transféré 








tions avant que les fonds 
soient nécessaires et 7,7 
milliards de dollars sont 
laissés dans des comptes 
de banque, affirme Mme 
Fraser. Étant donné l’im- 
portance des sommes en 
cause, Je m'inquiète de 
l’absence d’une reddition 
de comptes adéquate au 
Parlement. » 

La vérification a per- 
mis de constater que Île 
gouvernement dispose de 
peu de moyens pour ap- 
porter des modifications, 
si nécessaire, lorsque les 
circonstances changent de 





Satiste T0. Foisy 


Langue de travail 

L'histoire d’un employé de l'Hôpital H. H. Williams Memorial de Hay River 
réprimandé pour avoir parlé en français au travail a retenu l’attention du député 
de Yellowknife Centre, Robert Hawkins. 

Après avoir déclaré que « les langues ne doivent pas seulement être tolérées 
; elles doivent être célébrées », 1l a demandé au premier ministre Joe Handley 
quelle était la position du GTNO sur l’emploi des langues officielles dans la 
fonction publique territoriale. Le premier ministre a préfére laisser le ministre 
responsable des langues officielles, Charles Dent, répondre : « Notre gouverne- 
ment supporte le plus possible l’usage des langues maternelles de ses citoyens. 
[...] C’est l’avis du gouvernement que les gens devraient pouvoir utiliser leur 
langue avec les gens de leur entourage. Bien entendu, si une situation de travail 
requiert que tout le monde comprenne ce qui se passe, 1l serait attendu qu’on 
emploie une langue commune. » 

Le député de Yellowknife centre a ensuite demandé au ministre responsable 
des langues officielles s’il comptait prendre des mesures relativement à cette af- 
faire « avant que cela n’aille trop loin. » Ce à quoi, M. Dent a répondu qu’il était 
au courant de l’histoire « depuis un certain moment » et qu’il allait respecter le 
processus de grief intenté par le syndicat de l’employé. « Je vais voir comment 
les choses se déroulent », a-t-1l dit. 


Kyoto 

Brendan Bell, le ministre des Ressources naturelles, de la Faune et du Déve- 
loppement économique, a expliqué, à la demande du député du Sahtu, Norman 
Yakeleya, ce que les TNO comptaient faire pour atteindre les objectifs du protocole 
de Kyoto sur la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Le gouvernement compte sur l’appui du fédéral pour y arriver, a dit en substance 
le ministre. « Nous croyons que le Canada a un rôle de direction à jouer dans la 
définition et l’articulation d’un plan pour respecter nos engagements de Kyoto, 
a-t-1] annoncé à l’Assemblée. Nous n’avons pas eu de discussions récentes à ce 
sujet avec le gouvernement fédéral, mais nous espérons que le gouvernement 
présente un plan bien pensé qui décrive comment nous pourrons respecter nos 
engagements. » 

En rupture avec le discours de groupes comme le Sierra Club du Canada qui 
affirment généralement le contraire, le ministre a ajouté que mettre en branle le 
Projet gazier du Mackenzie serait une façon de permettre l’atteinte des objectifs 
de Kyoto. Le gaz naturel, dit-il, est une énergie plus verte que le pétrole et le 
charbon. « S1 nous pouvons emmener un peu de gaz naturel dans le réseau et 
l’acheminer aux marchés du Sud, nous diminuerons certainement, nous le croyons, 
le total des émissions de l’ Amérique du Nord. » 


’ e 
Logement étudiant 

Le député de Great Slave, Bill Braden, a porté à l’attention de l’Assemblée un 
problème qui affecte les étudiants des TNO. L’aide financière aux études n’est pas 
ajustée en fonction du coût moyen du logement qui a considérablement augmenté. 
Le ministre de l'Éducation, Charles Dent, a admis que la situation pouvait être 
problématique, mais ne pas avoir eu le temps d’en discuter avec son ministère. 
Le ministre ajoute que le programme d’aide aux études est révisé fréquemment 
pour s’assurer que les prêts consentis aux étudiants sont adéquats. 


au-delà de 9 milliards de façon importante. 


dollars à diverses fonda- 





Cette dernière ajoute 
que le fédéral doit agir 





L'est cool de vivre 
sans fumer! 


Voici le plus récent groupe de jeunes des TNO qui ont décidé de relever le Défi de ne pas fumer: 


Lutsel Ke Michel, Jordan Black, Darian Heron-Sauder, Joshua Porter, Miranda 
Abel, Bradley Michel, Kineta Bourque, Stein Hiebert, Randy Ramos, Minerva 
Abel, Kisha Nataway, Jonathan Bradbury, Brandon Hobbs , Jordan Richards, Glenn 
Abel, Leah Perreault, Garrett Brinston, David Hobbs-Peddle, Kelsey Rivera, James 
Abel, Nicole Rabesca, Alyssa-Marie | Brinston, Lorna Hodgins, Oliver Rossouw, Levi 
Abel, Shania Sanderson, Brittany Broadhead, Gwen Holland, Nigel Rossouw, Max 
Abel, Waylon Sanderson, Kristen Burns, Loic Holloway, Madeline Sangris, Kirk 
Boucher, Cammy Sanderson, Shelly Campbell, Riley Huynh, Alan Sangris, Kirsten 
Boucher, Chad Vanlleuwen, Micheal | Chakrabarty, Jerome, Tessa Sangris, Kyra 
Boucher, Shyla Rashmani Khachatayan, Narek Scott, Jawah 
Bull, Shiranda ROMA MEUS Chakrabarty, King, Brittney Scott, Nathan 
Hunter, Kacee | 
Casaway, Kaya Piefrôl Coréy Debabrata King, Pauline Smith, Alex 
Casaway, Sweetgrass Cleary, Mandy King, Veronica Smith, Riley 


Rogers, Bryson 


tholique, AI 
Catholique, Alayna Smith, Blake 


Catholique, Amber 
Catholique, Ethan 
Catholique, Hermaline 
Catholique, Honey Rain 
Catholique, Melissa 


Coomber, Celeste 
Cordero, Katelyn 
Corey, Michael 
Dahl, Amanda 
Dahl, Brandon 
Dahl, Zachary 


Squires, Harley 
Squires, Randi 
Staples, Caitlin 
Stewart, Jarius 
Thibodeau, Sara 
Thornhill, Liam 


Klengenberg, Hakpitok 
Klengenberg, Jamie-Lee 
Klengenberg, Kanayok 
Kolson, Kiera - Dawn 
Krause, Kayla 

Kronstal, Greg 


Tsiigehtchic 
Andre, Cheyanne 
Andre, Travis 
Blake, Darren 


Catholique, Rose Blake, Edgar Daniels-Rapley, Cole | Lam, Diane Thrasher, Janis 
Catholique, Saya Blake, Geraldine Dapilos, Narlie Lam, Jennifer Thrasher, Mickey 
Catholique, Shauna Blake, Jared David, Chante Lamothe, Jeremy Tremblay, Jesse 
Catling, Travis Blake, Melanie Dayagbil, lan Lantz, Savannah Trinh, David 
Desjarlais, Jasmine Cardinal, Alison Debogorski, Zeke Lawson, Nicole Tsetto, Kelly 
Enzoe, Dillon Clark, Jemma del Valle, Milo Lim, Annabelle Turner, Cole 
Enzoe, Nakita Firth, Jessie Desjarlais, Calvin Linloff, Jenna Turner, Delilah 
Forier, Monique Jerome, Donovan Desjarlais, Summer Liske, Emile Turner, Sydney 
Jonasson, Deserae Jerome, Wilfred Dillon, Alexa Mandeville, Cheyenne Ugyuk, Chris 
Kailek, Damien Jerome, Wyatt Doig, Colin Martin, Christian Whalen, Patrick 
Laboucan, Cody Koe, Angela Drybones, Breeze May, Alex Wile, Griffin 
Laboucan, Dayna Lennie, Danieka Enerio, Joe May, Cindy Williacy, Chris 
Lockhart, Chase MacLeod, Robert England, David Merritt, Victoria Williams, Olivia 


Lockhart, Curtis Neyando, Devlin Estemba Sangris, Modeste, Isabelle Williston, Megan 


Lockhart, Fiona Norbert, Shawn Brandon Morin, Hunter Winter, Morgan 

Lockhart, Kiana | Estemba Sangris, Morin, Jackson Wong, Helen 
Yellowknife 

Lockhart, Nathan Ryan Muckpaloo, Hezzie Wood, Zach 


Abalayan, Glenn 
Amora, Jestine 
Anderson, Shawn 
Baker, Matthew 


Lockhart, Tassie 
Marlowe, Derian 
Marlowe, Helena 
Marlowe, Jared 


Wourms, Adam 

Zoe, Jonathan 
Zoe-Chocolate, Megan 
Zouboules, Makenzie 


Fletcher, Amos 
Francis, Raynie 
Giang, Wendy 

Glowach, Katie 


Mulders, Ashley 
Ngo, Trisa 
Nguyen, Huyen 
Nguyen, Jennifer 


Banner, Tori 
Marlowe, Trevor : Goulet, Natisha Olayvar, Rogine 
Baptiste, Donovan 
Marlowe, Tyson Goulet, Shelley Organ, Tisha 
Beck, Jaden 


Martin, Trudy 
Michel, Jessica 
Michel, Jessica 


Grooms, Rebecca 
Harder, John 
Heron, Jessica 


Benoit, Garrett Pardy, Chelsea 


Besarra, John 


F'ais-Eu partie de. cette liste? 


Tout au long de l’été, nous nous rendrons dans des communautés 

des TNO, mais si tu ne veux pas attendre l’arrivée de Butthead dans 

ta communauté, voici ce que tu peux faire pour relever le Défi de ne 

pas fumer : 

+ Consulte le site Web www.dontbeabutthead.ca pour obtenir une 
copie du formulaire d'engagement; 

° Appelle à notre ligne sans frais pour plus d'information (1 800 353-0338). 


Et rappelle-toi! Du seul fait de décider de relever le Défi, tu recevras un tee-shirt GRATUIT et tu 
pourrais gagner l’un des prix, soit la trousse sportive ou la trousse électronique! 


F ais pas ton Butthead! - 
Vis Sams fumer! 





as 
Territoires du 
Nord-Ouest 


La publication de cette annonce a été rendue possible en partie grâce à l’aide financière LE 


versée dans le cadre de l'Accord de coopération Canada-T. N.-O. relatif au français et aux Canad d 


langues autochtones dans les Territoires du Nord-Ouest. 
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Apprenez comment faire des économies 
et aider l'environnement en ligne 


(EN)-Où pouvez-vous apprendre comment faire 
des économies et protéger l’environnement tout en 
mettant à l’épreuve vos connaissances face à d’autres 
Canadiens”? Le site web du Défi d’une tonne, à www. 
defiunetonne.gc.ca, vous offre tout cela! 

Le Défi d’une tonne demande aux Canadiens de 
réduire d’une tonne, ou 20 p. 100, les émissions de gaz 
à effet de serre (GES) qui contribuent aux changements 
climatiques. Chaque Canadien produit en moyenne 
cinq tonnes par année, ce qui représente 28 p. 100 du 
total des émissions du pays. 

En relevant le Défi d’une tonne, vous aiderez 
l’environnement en plus d'économiser de l’argent 
grâce à la réduction de vos frais d’énergie. Puisque la 
moitié de vos émissions personnelles proviennent de 
la conduite automobile et que 30 p. 100 proviennent 
du chauffage et de la climatisation des maisons, c’est 
évidemment par là qu’il faut commencer. 

Le site web du Défi d’une tonne regorge de renseigne- 
ments et d’outils pour vous aider à relever le défi : 

° un calculateur d'utilisation facile vous permet 
d’estimer vos émissions annuelles de GES et de dé- 
terminer où effectuer des réductions; 

° un guide de conseils de 22 pages vous aide à rédu- 
ire votre consommation d’énergie à la maison et sur la 
route (le guide est aussi disponible à 1 800 0-Canada 
(1 800 622-6232) TTY 1 800 465-7735); 

° une section sur les incitatifs et les rabais présente 
les mesures de soutien offertes pour vous aider à réduire 
vos émissions. Il existe des remises pour l’installation 
de quelque chose d’aussi petit qu’un thermostat pro- 




















Penser globalement, 
agir localement 


Une auteure canadienne relève le Défi d’une tonne 
et réduit ses frais de chauffage de 60 p. 100. 


(EN)-Auteure de Dancing at the Dead Sea: Tracking the World’s Environmen- 
tal Hot Spots, Alanna Mitchell est habituée à situer les choses dans leur contexte 


global. 


Elle sait aussi que des interventions locales peuvent avoir de profondes répercus- 
SiOns sur ce contexte, sans compter que la montée en flèche des frais de chauffage 
de sa vieille maison de Toronto, pleine de courants d’air, l’a incitée à demander 
une évaluation énergétique ÉnerGuide pour les maisons. 


Grâce aux conseils qu’elle a reçus, elle a installé des coupe-bise sur ses portes 
et calfeutré ses fenêtres, isolé la chambre d’invités et le grenier, et installé deux 


fenêtres thermiques et un nouveau générateur de chaleur à haute efficacité. 


Elle à ainsi pu réduire ses frais de chauffage de 60 p. 100 et ses émissions de 


gaz à effet de serre de trois tonnes! 


«Trois tonnes, c’est formidable, dit Alanna. Le fait de savoir où j’en étais quand 
J'ai commencé et quand j'ai terminé m’a vraiment donné le sentiment d’avoir ac- 


compli quelque chose. » 


Alanna a atteint son but dans le cadre du Défi d’une tonne, un programme du 
gouvernement du Canada qui encourage les Canadiens à réduire d’une tonne, 
où 20 p. 100, leurs émissions individuelles de gaz à effet de serre qui causent 
les changements climatiques. Mais elle ne s’en est pas tenue à cela. Elle conduit 
maintenant le moins possible et renonce à utiliser son auto au moins un ou deux 


Jours par semaine. 


Il est facile d’obtenir une évaluation énergétique de votre maison. En donnant 
suite aux recommandations d'économie d’énergie, vous pourriez être admissible à 
une subvention du gouvernement du Canada. Renseignez-vous sur le programme 
ÉnerGuide pour les maisons à www.oee.nrcan.gc.ca/houses-maisons/. Rensei- 
gnez-vous sur le Défi d’une tonne à www.defiunetonne.gc.ca ou composez le 1 
800 O-Canada (1 800 622-6232) TTY 1 800 465-7735 pour obtenir un guide de 


conseils gratuit. 


- L'édition Nouvelles 


grammable ou d’aussi gros qu’un générateur d’air 
chaud éconergétique. Vous trouverez des encourage- 
ments pour vous aider à vous débarrasser de votre 
vieille voiture polluante et pour acheter des appareils 
ménagers éconergétiques. Consultez la base de données, 
par province ou type de programme, pour savoir ce qui 
vous est offert. 

Comparez vos connaissances 
à celles d’autres Canadiens en 
entrant dans la Zone du savoir 
pour jouer à un Jeu-question- 
naire en ligne. | 

Apprenez-en davantage 
sur les changements clima- 
tiques et sur ce que vous 
pouvez faire à www.defi- 
unetonne.gc.ca. Joignez- 
vous à des milliers de | 
Canadiens qui se sont 
engagés à prendre des 
mesures de lutte contre 
les changements clima- 
tiques! 
























- L'édition 
Nouvelles 


Commencer la 1° avec le 


même bagage langagier 


Ltienne Alary 

Tout jeune vivant en milieu minoritaire qui intègre le système scolaire 
francophone ne commence pas avec le même bagage langagier. Dans une même 
salle de classe de Îre année, l’enseignant peut retrouver des enfants de 6 ans 
qui ont fréquente une garderie francophone, bilingue ou anglophone ou qui sont 
restés à la maison avec un de leurs parents lors des premières années de leur vie. 
À chacune de ces situations, l’utilisation du français à la maison doit également 
entrer en ligne de compte. Donc, le degré de connaissance de la langue française 
variera énormément d’un enfant à l’autre. 

Les divers partenaires du système scolaire francophone veulent s’attaquer à 
ce dossier en demandant à ce que les prématernelles et les maternelles soient 
rattachées au système scolaire. 

La Fédération canadienne des enseignants (FCE) suggère d’aller encore plus 
loin. Elle vient d’entreprendre une nouvelle étude qui permettra l’élaboration 
d’un profil d’entrée des élèves francophones en Îre année dans une perspective 
langagière et culturelle. 

« Nous voulons définir un idéal », mentionnait la directrice des services 
francophones à la FCE, Liliane Vincent, lors d’une récente présentation devant 
le Comité sénatorial permanent des langues officielles. L’objectif de cette étude 
: « Tenter de définir le bagage langagier avec lequel un jeune devrait arriver en 
re année », explique Mme Vincent. 

Pour y arriver, la FCE ciblera et interrogera des élèves de 1re année de diverses 
écoles francophones de partout au pays. Comme le fait remarquer la FCE : « 
Puisque la re année est le moment où tous les systèmes d’éducation publique 
du pays prennent en charge à temps plein l’éducation des enfants, c’est le point 
de référence qui nous paraît logique. » 

L'organisme fera également un recensement et un examen des documents 
existants dans les diverses administrations et organisations éducationnelles du 
pays. 

Pour Liliane Vincent, cette étude, qui connaîtra son dénouement au printemps 
2006, servira de «point de mire sur lequel on devra se tourner. Cela nous permettra 
de démontrer comment on doit structurer les services [offerts aux francophones 
de 0 à 5 ans] », mentionne-t-elle. 

Selon la FCE, décrire les acquis langagiers et culturels que l’enfant doit 
acquérir en bas âge permettra à cet enfant de développer son plein potentiel et 
d’obtenir les mêmes chances de réussite qu’un enfant fréquentant une école de 
la communauté majoritaire. 

À la suite de cette étude, la FCE aimerait obtenir deux résultats : produire et 
diffuser un outil de sensibilisation et de référence; et, favoriser la mise sur pied 
de services à la petite enfance qui se situent dans un continuum d’apprentissage 
en relation avec la scolarisation. 





Projet gazier du Mackenzie 


Kakfwi veut 
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des communautés mieux informées 


Un ex-premier ministre des TNO dénonce le piètre travail effectué pour impliquer les communautés 
de la vallée du Mackenzie dans le processus de révision du projet gazier. 


Satiste T0. Foisy 


« C’était du travail bâclé. » 

Celui qui fait ce commentaire sur la qualité d’une 
séance d’information sur le Projet gazier du Mackenzie 
(PGM) tenue à Tulita au début février est un homme 
influent. Il s’agit de Stephen Kakfw1 qui, pournenommer 
que ceux-là, cumule les titres d’ex-premier ministre des 
TNO, d’ancien président de la Nation dénée et d’actuel 
porte-parole de la Stratégie des aires protégées de la 
vallée du Mackenzie. 

Pour M. Kakfwi1, 1l est primordial que les membres 
des communautés de la vallée du Mackenzie puissent 
présenter des commentaires éclairés lors des audiences 
publiques qui auront lieu chez eux dans le cadre de la 
révision du PGM. Ces personnes, explique-t-1l, seront les 
premières affectées par le mégaprojet de sept milliards 
de dollars. Or, estime-t-1l, trop peu est fait pour les faire 
participer. « En comparaison avec la taille de ce projet 
et l’ampleur des audiences publiques qui l’entourent, 
l'information qui a été présentée aux communautés est 
bien mince », dit-il. 

C’est après avoir assisté à une séance d’information 
publique à Tulita dans le Sahtu que le natif de Fort Good 
Hope a réalisé le peu d’effort consacré à informer les 
gens. « Ils se sont rendus là. Ils ont parlé durant deux 
heures. Ils avaient engagé un interprète qui faisait du 
mieux qu’il pouvait et ce n’était pas du très bon travail. 
Il n’était pas préparé. Il fallait véritablement lutter pour 
en tirer quelque chose », juge-t-1l. 

Cette formule ne convient pas à une compréhension 
suffisante des enjeux, pense le politicien autochtone. 


« Comme me disait un aîné de Tulita : “Ne me parlez 
pas trois heures ce soir en espérant que je comprenne ; 
venez plutôt faire un atelier de trois jours durant lequel 
je pourrais échanger avec vous sur votre projet. Alors 
là, je pourrai comprendre ce qui se passe.” » 

Deux types d’audiences publiques auront lieu dans 
les communautés : celles de la Commission d’examen 
conjoint, qui porteront davantage sur les impacts envi- 
ronnementaux et sociaux du projet, et celles de l’Office 
national de l’énergie («qui est, au mieux, une institution 
obscure et méconnue », selon l’ex-premier ministre), 
qui s’attarderont d’abord à sa viabilité économique. 
La différence et le rôle de ces deux institutions est la 
première chose à expliquer aux communautés, selon 
M. Kakfwi1. « Il est essentiel que chaque adulte dans 
chacune des communautés comprenne les enjeux de 
base : Qu'est-ce que l’Office national de l’énergie ? 
Qu'est-ce que la Commission d’examen conjoint ? Si 
vous souhaitez être un intervenant, comment devient- 
on un intervenant ? Quelles sont les différentes sortes 
d’audiences publiques qui auront lieu ? » 

En plus de proposer que plus de financement soit mis 
à la disposition des communautés pour participer à la 
révision du PGM, M. Kakfw1 pense que les différen- 
tes parties devront faire plus d’efforts pour démontrer 
leur engagement à tenir les populations concernées au 
courant. « Il faut un bon commandement pour arriver à 
bien orchestrer un tel exercice. En ce moment Imperial 
Oil [le principal promoteur du PGM] ne le fait pas, 
Ottawa ne le fait pas et 1l n’y a certainement personne 
dans les Territoires du Nord-Ouest qui le fait. Alors, qui 
est-ce qui s’assure que tout est fait proprement, avec 


intégrité et dans l’optique de progresser ? La réponse 
est personne », tranche-t-1l. 


Imperial Oil réagit 

Hart Searle, le porte-parole d’Imperial O1l pour tout 
ce qui concerne le PGM, se dit surpris par les propos 
enflammés de l’ex-premier ministre. 

La multinationale, assure-t-1l, est engagée à faire 
participer du mieux qu’elle le peut les résidents de la 
Vallée du Mackenzie. Des dizaines de rencontres allant 
du déjeuner communautaire aux ateliers d’information 
ont eu lieu dans les communautés. 

Imperial, rappelle-t-1l, a ouvert des bureaux régio- 
naux à Fort Simpson, Norman Wells et Inuvik et y 
engage principalement des gens du Nord. Le savoir 
traditionnel des habitants de la vallée du Mackenzie 
a aussi été pris en compte dans l’évaluation de l’inc1- 
dence environnementale du projet. « Sauf le respect de 
M. Kakfwi1, indique Hart Searle, nous réfutons toute 
allégation à l’effet que nous ne sommes pas sensibles 
aux communautés. » 

Quant aux traductions en langues autochtones lors 
des séances d’information, Searle se dit lui-même 
incapable d’en juger la qualité, mais affirme que les 
interprètes sont embauchés dans les communautés à 
la recommandation de celles-ci. 

Il ajoute que des résumés de l’Énoncé d’incidence 
environnementale du PGM sont désormais disponibles 
en français, en inuvialqtun, en gwich’in, et en esclave 
du Nord et du Sud, sur support écrit, audio et vidéo. On 
peut se procurer ces documents aux bureaux régionaux 
d’Impérial Oil dans la Vallée du Mackenzie. 





Lé 


Pierre Lebeau 





Relevons le défi 
partout au Canada 


Chaque Canadien produit en moyenne cinq tonnes 

de gaz à effet de serre par année. Chauffer et climatiser 

nos maisons, conduire, se servir des appareils électriques. 

presque toutes les activités qui requièrent de l'énergie provenant 

de combustibles fossiles produisent aussi des gaz à effet de serre (GES). 


Et ces gaz contribuent aux changements climatiques. 


Relevons le défi d’une tonne: réduisons notre consommation 
d'énergie et nos émissions de gaz à effet de serre de 20 %, soit 
d'une tonne. Tout en économisant de l'argent, nous contribuerons 


à protéger l’environnement et la qualité de l'air. 


Demandez votre Guide du défi d’une tonne. 
Consultez le site changementsclimatiques.gc.ca ou composez 
le 1 800 O-Canada (1 800 622-6232), ATS 1 800 465-7735. 


Défi d’une tonne  Agissons contre les changements climatiques. 


Government 
of Canada 


Gouvernement 
du Canada 


La 


Canada 
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as 
Territoires du 
Nord-Ouest Justice 
L'hon. Charles Dent, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Manuel d'opération 
(Services correctionnels communautaires) 
PMO001321 


Le ministère de la Justice du gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest fait une demande de propositions auprès 
d'entrepreneurs désireux d'élaborer un manuel exhaustif 
d'opération pour aider les services correctionnels 
communautaires (Services de probation) à s'acquitter de leurs 
rôles et responsabilités de façon plus efficace. Les paramètres 
comprennent davantage d'information concernant les fonctions 
et responsabilités. 


Les propositions cachetées doivent parvenir à Candace M. 
Cousineau, commis aux contrats, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 6° étage, Palais 
de justice, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : 
(867) 920-6443; fax : (867) 873-0449; courriel : candace_ 
cousineau@ gov.nt.ca, au plus tard à : 


15 h, heure locale, le 4 mars 2005. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


as 
Territoires du ; 
Nord-Ouest Education, Culture et Formation 
L'hon. Charles Dent, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Conception graphique et mise en 
page - Plan stratégique du ministère 
de l'Education, de la Culture et de la 

Formation 
Numéro de référence : PM001234 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, invite les 
entrepreneurs qualifiés à soumettre une proposition pour la 
conception graphique et la mise en page du Plan stratégique 
du ministère de l'Education, de la Culture et de la Formation. 


On peut se procurer les documents auprès de Brenda Dodman, 
commis aux contrats, Ministère de l'Education, de la Culture et 
de la Formation, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
3° étage, Lahm Ridge Tower, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
219. Téléphone : (867) 920-3287; fax : (867) 873-0338; courriel : 
brenda_dodman@ gov.nt.ca 


Les soumissions doivent parvenir à l'adresse susmentionnée, 
au plus tard à : 


16 h, heure de Yellowknife, le 25 février 2005. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter la proposition 
la plus basse ou toute proposition reçue. 


as 
Territoires du | 
Nord-Ouest Education, Culture et Formation 
L'hon. Charles Dent, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services d'aide à l'emploi 
Centre de ressources humaines 
Canada/TNO 
PM001326 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest invite les 
entrepreneurs qualifiés à soumettre une proposition pour la 
prestation de services d'aide à l'emploiau Centre de ressources 
humaines Canada/TNO du ministère de l'Education, de la 
Culture et de la Formation. 


Les services d'aide à l'emploi aident les personnes sans emploi 
à se préparer à trouver un emploi. Ces services veillent à ce 
que les les Ténois sans emploi comprennent le marché du 
travail et obtiennent les techniques de recherche d'emploi 
nécessaires pour se trouver et garder un emploi intéressant. 
Ces services fournissent : de l'information sur les emplois, le 
marché du travail etles programmes;les outils etles ressources 
d'auto-assistance; l'accès aux ressources informatiques et aux 
documents imprimés; l'accès Internet; l'aide avec les formules 
de demande d'emploi; l'évaluation des besoins; des ateliers 
sur la rédaction de curriculum vitae; des conseils de recherche 
d'emploi ainsique des sessions sur les programmes d'orientation 
généraux. 


On peut se procurer les documents auprès de Brenda Dodman, 
commis aux contrats, Ministère de l'Education, de la Culture et 
dela Formation, Gestion financière, 3° étage, Lahm Ridge Tower, 
C.P.1320, Yellowknife NT X1 A 2L9. Téléphone : (867) 920-3287; 
fax : (867) 873-0338; courriel : brenda_dodman @ gov.nt.ca 


Les soumissions doivent parvenir à l'adresse susmentionnée, 
au plus tard à : 


15 h, heure de Yellowknife, 
le vendredi 11 mars 2005. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter la proposition 
la plus basse ou toute proposition reçue. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Santé et Services sociaux 
L'hon. J. Michael Milfenberger, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Projet concernant la 
Loi sur la santé publique 
N° HS0O291 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest fait une demande 
de propositions auprès de travailleurs qualifiés pour faire une 
recherche juridique et pour préparer une nouvelle proposition 
législative pour une nouvelle Loi sur la santé publique. 


Les propositions cachetées doivent parvenir à Mme Gay 
Kennedy, directrice, Politiques, législation et communications, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Ministère de la 
Santé et des Services sociaux, 5022, 49° Rue, 8° étage, Centre 
Square Tower, Yellowknife NT X1A 3R8, au plus tard à : 


15 h, heure des Rocheuses, le 18 mars 2005. 


On peut se procurer les paramètres auprès de Lucie Bérubé 


et lui poser des questions techniques, en appelant au (867) 
873-7155. 


La politique d'encouragement aux entreprises du gouvernement 


s'applique à la présente demande de propositions. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Santé et Services sociaux 
L'hon. J. Michael Milfenberger, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Infirmières temporaires 
N° HS0288 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest fait une demande 
de propositions pour établir des contrats non-exclusifs avec 
des agences de recrutement pouvant fournir des infirmières 
qualifiées et compétentes qui peuvent combler les besoins 
à court terme de centres de santé et de départements dans 
les hôpitaux des TNO. Ces services seront fournis au fur et à 
mesure des besoins 









Les propositions cachetées doivent parvenir à Glen Abernathy, 
chef, Ressources humaines, Ministère de la Santé et des 
Services sociaux, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
5022, 496 Rue, 8° étage, Centre Square Tower, Yellowknife NT 
X1A 3R8, au plus tard à : 


15 h, heure des Rocheuses, le 18 mars 2005. 


On peut se procurer les paramètres auprès de Glen Abernathy 
et lui poser des questions techniques, en appelant au (867) 
873-6129. On peut également poser les questions techniques 
à Sharilyn Alexander, au (867) 920-3060. 


La politique d'encouragement aux entreprises du gouvernement 
s'applique à la présente demande de propositions. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Health and Social Services 
Hon. J. Michael Milfenberger, Minister 


REQUEST FOR PROPOSALS 


Agency Nurses 
RFP #HS0295 


The Government of the Northwest Territories, Department 
of Health and Social Services, is requesting proposals from 
Recruitment Agencies for the establishment of non-exclusive 
contracts for identification and matching of qualified and 
competent nurses, social workers andallied health prfessionals 
to provide long-term health care services within health centres 
and hospitals throughouthe NWT. These services will be on an 
as and when required basis. 


Sealed proposals addressed to Glen Abernethy, Manager, HR 
Planning and Development, Human Resources, Department 
of Health and Social Services, Government of the Northwest 
Territories, 5022-49th Street, 8th Floor, Centre Square Tower, 
Yellowknife NT X1A 3R8 will be accepted until: 


3:00 p.m., Local Mountain Standard Time, 
March 18, 2005 
Detailed Terms of Reference may be obtained from, andtechnical 
questions may be directed to, Glen Abernethy at the above 
address or by calling (867) 920-6129. Technical questions may 
also be directed to Sharilyn Alexander at (867) 920-3060. 


The Government ofthe Northwest Territories’ Business Incentive 
Policy will apply to this proposal call. 


Lowest or any proposal not necessarily accepted 





Petites 
ANNONCES 


Recherche tuteur 


J'arrive à Yellowknife et je désire rencontrer quelqu'un 
pour parler en anglais avec moi, le soir ou les jours où 
je ne travaille pas. J'ai 58 ans. Nicole au 920-0731 


Cherche appartement 


Recherche une chambre chauffée, éclairée, laveuse- 
sécheuse dans un bloc de 4 à 8 logements maximum, 
à Yellowknife. SVP, demandez Julie au 920-2919 (jour) 
ou au 873-2892 ext. 31 (soir) 


Film à vendre 
Le film documentaire La boîte d'Alicia (VHS ou 
DVD) est en vente au Conseil de développement 
économique au 5003, 48° rue. 


Cet espace 


vous appartient! 





Les Petites annonces de L’Aquilon est un 
service communautaire offert gratuitement 
aux abonnés de L’Aquilon. 

Pour nous joindre : 

Tél. : 873-6603 
aquilon@internorth.com 


APPEL D’OFFRES 
DU GOUVERNEMENT 


ta Ministère des Services communautaires et 
a gouvernementaux 


D 
Nunavu Hon. Peter Kilabuk, ministre 


Améliorations à l’édifice de la Plaza 
Inuksugaiïit 


Fournir et installer tout l'équipement, la main-d'œuvre et les 
matériaux requis pour effectuer les travaux d'amélioration 
de la Plaza Inuksugaiït (immeuble 1104) tel que décrit dans 
les documents d’appel d'offres qui seront disponibles à 
compter du 21 février 2005 au ministère des Services com- 
munautaires et gouvernementaux du Nunavut, C.P. 1000, 
Succursale 620, 4° étage, Édifice W.G. Brown, Division des 
services techniques, lqaluit, NU. 


- Iqaluit, Nunavut - 


Aux fins de cet appel d'offres, les dispositions de la poli- 
tique Nunavummi Nangminigaqtunik Ikajuuti (politique 
NNI) s’appliquent. 


Les soumissions cachetées doivent être adressées à 
Administrateur des contrats, d/s Bureau du sous-ministre 
adjoint, Ministère des Travaux publics et des services gou- 
vernementaux, Gouvernement du Nunavut, C.P 1000 - 
Succursale 620, lqaluit, NU XOA OHO, OÙ (expédiés au 4° 
étage, Édifice W. G. Brown, Division des services tech- 
niques, laaluit, NU) devront être reçues le ou avant le : 


16 mars 2005, à 16 heures, heure locale, laqaluit, NU 


Des frais non remboursables de 50,00 $ seront prélevés 
pour les documents d’appel d'offres. Pour être retenue, 
chaque soumission doit être soumise sur les formulaires 
fournis et être accompagnée de la garantie énoncée dans 
les documents d’appel d'offres. 


Ada Heath, administrateur 
des contrats 

Ministère des Services 
communautaires et 
gouvernementaux 
Gouvernement du Nunavut 
Tél. : (867) 975-5426 


Demandes d’information Paul Mulak, planificateur 
technique : des installations 
Ministère des Services 
communautaires et 
gouvernementaux 
Gouvernement du Nunavut 
Tél. : (867) 975-5414 


Demandes relatives 
aux soumissions : 


Projet de loi du sénateur Gauthier 


I1 


L'AQUILON, 25 FÉVRIER 2005 


Plus de mordant avec moins de dents! 


Le projet de loi S-3 modifiant la Loi sur les langues officielles, a été présenté en 2e lecture. 


tienne Alary 


Le projet de loi S-3,quimodiferait la Loi sur les lan- 
gues officielles (promotion du français et de l’anglais), 
a été présente en 2e lecture, le 17 février dernier, et sera 
renvoyé au comité permanent des langues officielles. 

Ce projet de loi du sénateur à la retraite Jean-Robert 
Gauthier vise à donner plus de mordant à la Loi sur les 
langues officielles. Il précise le caractère impératif de 
l’engagement énoncé à la partie VII de la loi; 1l impose 
des obligations aux institutions fédérales pour la mise en 
œuvre de cet engagement; et, 1l est assorti d’un pouvoir 
de réparation permettant aux tribunaux de surveiller 
l’application qu’en font les gouvernements. 

Cependant, cette quatrième version du projet de 
loi du sénateur Gauthier au cours des deux dernières 
législatures devra subir de nombreuses modifications 
pour obtenir l’assentiment d’une mayorité de députés 
lors du vote final. 

En effet, presque tous les partis ont émis des ré- 
serves à l’égard du projet de loi S-3. « S1 le projet de 
loi S-3 n’était pas amendé pour en limiter la portée, 
il pourrait créer des obligations que nous ne pouvons 
rencontrer et affecter les relations avec les provinces et 
les territoires », a lancé le secrétaire parlementaire du 
ministre responsable des langues officielles, Raymond 
Simard, lors d’un débat sur la question, le 17 février, à 
la Chambre des communes. 

Ce dernier ajoute que le gouvernement fédéral a 
fait du chemin depuis le dépôt de la première version 
de ce projet, en 2001 : « Le ministre responsable des 
langues officielles est maintenant assermenté, le Plan 























Offres d'emploi 


ADMINISTRATION 
TERRITORIALE DES SERVICES 
DE SANTE DE STANTON 


L'employeur préconise un programme 
d'action positive. 


Adjoint au programme 
des activités cliniques 
- Services cliniques 


(Poste à temps plein, à durée 
indéterminée) 
Le traitement initial est de 23,14 $ l'heure, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 302 $. 


N° du concours : 2005-002497GQ 
Date limite : le 4 mars 2005 


Aide-infirmière - 
Service de médecine 


(Poste à temps plein, à durée 
indéterminée: du lundi au 
vendredi, de 15hà 23h) 


Le traitement est actuellement à l'étude. En sus du 
traitement, l'employeur versera une allocation annuelle de 
vie dans le Nord de 2 302 $. 


N° du concours : 2005-002498GQ 
Date limite : le 4 mars 2005 


La vérification du casier judiciaire et un certificat de 

santé sont des conditions préalables à cet emploi. Nous 
établirons une liste de candidats admissibles que nous 
conserverons pendant 12 mois pour pourvoir à des postes 
à temps plein éventuels. 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Adjoint aux ressources humaines 
Services aux employés 
Administration territoriale des services de santé Stanton 
C.P. 10, Yellowknife NT X1A 2N1 
Téléphone : (867) 669-4113; fax : (867) 669-4209 
Courriel : srh_human_resources@gov.nt.ca 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 
du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 





d’action pour les langues officielles a été dévoilé et 
le cadre d’imputabilité et de coordination qui y était 
inclu commence à porter fruit », énumère Raymond 
Simard. 

Du côté du Parti conservateur, le projet de loi a du 
bon. « En principe, j’appuie entièrement un projet de 
loi qui enlève toute échappatoire aux ministres et les 
oblige à respecter leurs obligations. Néanmoins, Je 
crains que la formulation du projet de loi ne soit pas 
idéale pour atteindre cet objectif », a fait observer le 
porte-parole conservateur en matière de langues offi- 
cielles, Guy Lauzon. 

Mais, le député Lauzon ajoute que bien que le projet 
de loi S-3 vise àrendre plus exécutoires les engagements 
du gouvernement aux termes de la partie VII de la Loi 
sur les langues officielles, 11 ne précise pas l’étendue 
de ces engagements. « Par conséquent, je crains qu’à 
moins que le projet de loi ne soit modifié, une pluie de 
poursuites judiciaires (ne) s’abatte sur nous et que le 
Parlement ne soit plus en mesure de fixer lui-même la 
nature et le coût du programme des langues officielles 
», Informe-t-1l. 

Pour le Bloc québécois, tout est une question d’asy- 
métrie. « Une lacune majeure de la Loi sur les langues 
officielles repose sur le fait qu’elle ne reconnaît pas 
l’asymétrie qui existe présentement au niveau des mi- 
norités linguistiques au Canada. En effet, la situation 
des francophones hors Québec est beaucoup plus pré- 
occupante et précaire que celle des Anglo-Québécois, 
et la loi doit le reconnaître », explique le député de 
Repentigny, Benoît Sauvageau. 





























L'ASSSSY cherche à pourvoir 
au poste ci-dessous, susceptible 
d'intéresser les personnes prêtes 

à relever de nouveaux défis sur 
le plan professionnel: 


santé et des services sociaux de 


YELLOWKNIFE 


Soutien administratif - 
Aide à domicile, Yellowknife 


vY Administration des services de 


(Poste à durée jusqu'au 5 août 2005) 

Le traitement initial est de 23,14 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 302. La vérification du 
casier judiciaire est une condition préalable à cet emploi. 


N° du concours : 05-0002 Date limite : le 4 mars 2005 


Pour de plus amples 
renseignements, visitez notre site 
Web : www.yhssa.org. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae à l'adresse suivante : Ressources humaines, 
Administration des services de santé et des services sociaux de 
Yellowknife, 3° étage, Édifice Goga Cho, C.P. 608, Yellowknife NT 
X1A2N5. Téléphone : (867) 873-7266; fax : (867) 873-0648; courriel : 
yhssa_hr@govnt.ca. 


* |lest interdit de fumer au bureau. 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés = 
en vertu du Programme d'action positive, , : 
les candidats doivent clairement en Des carrières 


établir leur admissibilité. enrichissantes 





AA AA AM AIO VENUE OT i 


Conseiller en matière 
de politique législative 


Division des politiques et de la planification 

Ministère de l'Éducation, de la Culture 

et de la Formation Yellowknife, TNO 
Le traitement initial est de 39,04 $ l'heure (soit environ 76 128 $ par 
année), auquel s'ajoute une allocation de vie dans le Nord de 2 302 $. 


N° du concours : 71-2491CL-0003 Date limite : le 25 février 2005 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : Ressources 
humaines, Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, 


C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-6221; fax : 
(867) 873-0115. 





Administrateur du contrôle 
des contrats 


Division des services financiers 


Ministère de la Santé et des Services sociaux Yellowknife, TNO 


(Poste à durée déterminée jusqu'au 13 août 2005; nous prendrons en 
considération les demandes d'affectation provisoire.) 


Le traitement initial est de 23,87 $ l'heure (soit environ 46 547 $ par 
année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
2 302 $. 


N° du concours : 49-002504HM-0003 


Agent d'administration 


Services communautaires intégrés 
Ministère de la Santé et des Services sociaux 


Date limite : le 4 mars 2005 


Yellowknife, TNO 


(Poste à durée déterminée jusqu'au 20 mai 2005; nous prendrons en 
considération les demandes d'affectation provisoire.) 


Le traitement initial est de 21,70 $ l'heure (soit environ 42 315 $ par 
année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 
2 302 $. La vérification du casier judiciaire est une condition préalable à 
cet emploi. 


N° du concours : 49-002506AE-0003 Date limite : le 4 mars 2005 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : Chef des ressources 
humaines, Ministère de la Santé et des Services sociaux, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 8° étage, Centre Square Tower, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-8637; fax : (867) 873- 
0281. 








Conseiller en matière de politiques 
- Communications 


Ministère de la Justice Yellowknife, TNO 
Le traitement initial est de 65 149 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 302 $. La vérification du 
casier judiciaire est une condition préalable à cet emploi. 


N° du concours : 2494CA/05-0003 


Chej du greffe du tribunal d'Inuvik 


Ministère de la Justice Inuvik, TNO 
Le traitement initial est de 34,73 $ l'heure, auquel s’ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 8 552 $. La vérification du casier 
judiciaire est une condition préalable à cet emploi. 


N° du concours : 2505CA/05-0003 


Date limite : le 4 mars 2005 


Date limite : le 4 mars 2005 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : Ressources 
humaines, Ministère de la Justice, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT XIA 2L9. Téléphone : (867) 873-7616; 
fax : (867) 873-0436; courriel : justice_employment@gov.nt.ca 





Spécialiste en protection de 
l'environnement - Pétrole et gaz 


Division de la protection de l'environnement 

Ministère des Ressources, de la Faune 

et du Développement économique Yellowknife, TNO 
Le traitement initial est de 34,73 $ l'heure (soit environ 67 724 $ par année) 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 302 $. 


N° du concours : 002490-0003 


Agent de l'environnement - Pipeline 


Division de la protection de l'environnement 
Ministère des Ressources, de la Faune 
et du Développement économique 


Date limite : le 4 mars 2005 


Yellowknife, TNO 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 2007) 


Le traitement initial est de 33,41 $ l'heure (soit environ 65 150 $ par année) 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 302 $. 


N° du concours : 002491-0003 Date limite : le 4 mars 2005 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : Ressources humaines, 
Ministère des Ressources, de la Faune et du Développement économique, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8e étage, Scotia Centre, 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2P9. Téléphone : (867) 920-8699; fax : 
(867) 873-0445; courriel : denise_mcisaac@gov.nt.ca 





e Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail des 
présent postes. 

e L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 
du Programme d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur admissibilité. 





as 
Territoires du 
Nord-Ouest 
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Satiste T0. Foisy 


Est-ce qu'être homosexuel peut être une source de 
privilèges, dans la société moderne ? C’est la question 
que nous pose Francis Veber (Le Diner de cons) dans 
son truculent film Le Placard. 

François Pignon (Daniel Auteuil) est un comptable 
gris Comme son costume trois pièces. Sur le point d’être 
licencié 1l propage la rumeur qu’il est homosexuel, 
qu’il sort du placard. La farce fonctionne et 1l garde 
son emploi. On ne vire pas un gay, surtout quand il 
travaille dans une compagnie de condoms. 


Les mofs croisés de chez nous 


L 


PROBLÈME NO 844 


Bienêt à l'affiche du Cine-clubl 


Cette histoire, vous l’aurez compris, est d’abord le 
prétexte à une comédie de situation bien française. Scène 
de bouffe, scène de bureau, baise, pétard, dialogues 
caustiques. 

Au travers des péripéties d’usage, on en vient à mieux 
connaître l’homme effacé qu’est Pignon. On s’y attache 
et on lui souhaite du bonheur. 

L'histoire demeurerait anecdotique si elle n’était 
pas épaulée par le jeu expert de certains des meilleurs 
comédiens de l'Hexagone. Pour ne nommer que ceux-là 
: Daniel Auteuil, Gérard Depardieu, Thierry Lhermite, 











BÉLIER 


ET 





ANNIVERSAIRES : 
? mors LUCPLAMONDON {Poissons-Cheval) 
4 mors ANTONIO VIVALDI (Poësons Dragon) 


Un vrai faux pédé 


Michel Aumont, Jean Rochefort... On ne joue pas dans 
les petites ligues ! 

L’an dernier les Américains en ont fait un remake 
(The Closet) comme il le font avec toutes les comédies 
qui marchent en Europe. Comme d’habitude, leur 
version est décevante. On peut se compter chanceux 
de parler français. 

Le Placard sera projeté à l’École Allain St-Cyr, le 
mercredi 2 mars prochain, à 19h30. L'entrée est gratuite, 
que dalle, pas un sou. C’est une bonne affaire. 


VIERGE 

Vous êtes capable d'éviter les a- 
putes. Cela devient capital pour votre 
paix intérieure. Pensez-y Vous 
apportez béauco Up QUxX autres. 


BALANCE | 
NE Vous êtes obligé de faire la part des 
choses dons plusieurs domaines de 


Balance poire vis. Cela vous demande beou- 
coup d'efforts: cependant, cela es 


très valable. 








HORLZONTALEMENT 


- Ensemble des operations 


qui constituent une nale, 
une élection. - Masse 
de poissons. 


2- Aaillera. - Au centre du 


- Le debut. 


gaal. 


- Partie de l'estomac des 


oiseaux. - Hameaux. 


- Deévétue. - Paniers 


suspendus sous des 
ballons dingeables. 


- Donner avec violénee 


= l'Irlande. 
Males des 


dés coups. 
Personnel. - 
brebis. 
presque de la 
niastre. — Amérindiens. 


- Perçui par les sens. 


- Prélixe privatil. - $e 
suivent dans la guerre. 


- Monnaie. - Chargera, 


remplira. 


10- Expediions militaires. 


— Personnel. — I prend 
lin un jour. 


11- Chanteur. — Égalités. 
12- Arbre dont Les racines 
sont aromatiques. 

_ Saint, 


VERTICALEMENT 
1- Muniras d'un ensemble 
de signaux d'une voie de 
x ph dr pe 
e- Fait un trou dans. - Enleva 
l'enveloppe des noix, 
3- Légérement roses. 
- Ésquimaux. 
- Uniforme. — $e divertit. 
= Envers d'un papier écrit. 
- Possessil. — Personnel. 
- äe dit d'une personne 
qui, par sa religion, 
appartient à la 
communauté juive. — Un 
les retrouve dans le pif. 
J- Négation. — Poil long et 
rude du cheval = Acinice. 
- Ait une expression gaie. 
= Publigra ét méltra en 
vente un journal, 


0 Danseuse de ballet. 


10- 


11- 


Le début d'une tsue. 


Prenom féminin. 

— Rongeur trés nuisible. 
Prendre noie de quelque 
chose. — Érouillards. 


2- Elle casse avec 


maladresse. — Point 
cardinal. 


RÉPONSE DU HO 843 
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Il vous est maintenant possible de dis - 
cerner rapidement plusieurs choses 
face à votre travail Vous êtes capable 
de mieux connaître les gens en pro- 
fondeur. Cela vous est utile. 


TAUREAU 

Vous voulez à tout prix que les choses 
se possent bien. Vous commencez à 
comprendre tout avec une grande 
subtilité. Vous êtes trés fort 
intérieure ment. 


GÉMEAUX 

Lo planète Jupiter vous donne beau 
coup d'espoir Vous avez de grandes 
joies dons votre travail Vous 
demeurez trés libre face à vos 
action. 


CANCER 


/ 
CY Æ à 
4 Vous pouvez trés bien savoir ce qui 


est capital pour votre bonheur. Vous 
commencez un cycle dans lequel vous 
avez de la chance, N'en doutez pers. 


LIOH 

Vous pouvez présentement très bien 
VOUS Ée comprendre. Vous avez ki 
possibilité d'être mieux que dans le 
passé. Prenez-en conscience. 


æ 


SCORPION 

Vous voulez être sûr de vous. Vous 
avez a possibilité de l'être. 
Développez votre sens de la commu 
nation. || vous sera très utile, 


SAGITTAIRE 
Vous pouvez présentement très bien 
savoir à quoi vous en tenir au sujet de 


Sagittaire vos ambitions personnelles. Vous 


@ 


Capricorne 


E 


Verseau 


© 


Poissons |. 


ovez beaucoup de choses à dire. 


CAPRICORNE 

Vous pouvez présentement être trés 
stable dons tout ce que vous entre- 
prenez. Vous avez de grandes joies à 
vivre. Vous en serez surpris. 


VERSEAU 

Vous commencez une période qui es! 
très exigeante dans k domaine des 
sentiments. Cela vous donnera de 
me ille res connoaso nes, 


POISSONS 

Vous pouvez aller vers des choses qui 
vous valoriseront. Vous voulez savoir 
vérité. Vous en serez trés épanouï. 
La planète Vénus vous aile à mieux 
Vivre. 


